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Nous tranfcrivons ces vers, fans reflentir
la moindre humeur de la gloire que cette
fameufe ftatue amene & Mr. de V. Nous
difons de bon gré avec un poéte moderne:

Qu'qu tribunal ou fe trouvent proftrits .
lies contempteurs de fes derniers écrits,

:}"e [ois cité, tant mieux ; gu'on s’évertue

A mettre au tronc pour (a vieille flatue;

Et que chacun chez ce Pigal vanté

Altlle encenfer fon fquelette ftulpté ,

Fe ne U'empéche.

Un de ces derniers écrits dont nous fom-
mes les conzempteurs trés- décidés, eft PE-
criture enfin expliquée par les aumoniers du
Roi de Pruffe ; il vient de fortir de la pref-
fe. C’eft une froide & dégourante rapfodie
de tous les quolibets du grave philofophe
contre les Livres faints. La haine de cet hom-
me contre tout ce qui tient a la Religion,
ne finira quavec lui. On dit cependant
qu’il garde toujours chez lui le P. A. dans
Vidée que tOt ou tard il lui prendra une
nouvelle envie de fe confeffer (a); mais

(a) Cette raifon eft-clle fuffifante pour enga-
ger un Minifire de la Religion a fe fixer chez
le plus grand ennemi de fon culte ? & la dépen-
dance ou le P. A. veut bien vivre de la bien-
faifance faftueufe & humiliante du Prince des
impies, ne prouve-t-elle pas effe@ivement qu’il
n'eft pas le premier homme du monde ? Un payen
célebre proteftoit qu'il ne demeureroit jamais fous
un méme toit, qu’il ne s’cmbarqueroit jemais
dans un méme navire avec 'ennemi des dieux:

es o . Vetabo, qui Cereris facrum
Fulgarit arcane, [ub {fdem
Sit trabibus , fragilemque mecum
Solvat phefeium, h.



